
Jean 16, 23b-33 

 
23b « Oui, je vous le déclare, c'est la vérité : si vous demandez quoi 

que ce soit au Père en mon nom, il vous le donnera. 
24 Jusqu'à présent, vous n'avez rien demandé en mon nom. Demandez 

et vous recevrez, et ainsi votre joie sera complète. 
25 Je vous ai dit tout cela en utilisant diverses images. L'heure vient 

où je ne vous parlerai plus de cette manière, mais où je vous 

annoncerai clairement ce qui concerne le Père. 
26 Ce jour-là, vous adresserez vos demandes en mon nom ; et je ne 

vous dis pas que je prierai le Père pour vous, 
27 car le Père lui-même vous aime. Il vous aime parce que vous 

m'aimez et parce que vous avez cru que je suis venu de Dieu. 
28 Je suis venu du Père et je suis arrivé dans le monde. Maintenant je 

quitte le monde et je m'en vais auprès du Père. » 
29 Ses disciples lui dirent : « Voilà, maintenant tu parles clairement, 

sans utiliser d'images ! 
30 Maintenant nous savons que tu sais toutes choses et que tu n'as pas 

besoin qu'on t'interroge. Voilà pourquoi nous croyons que tu es venu 

de Dieu. » 
31 Jésus reprit : « Vous croyez maintenant ? 
32 Eh bien, l'heure vient, et elle est déjà là, où vous serez dispersés, 

chacun retournera chez soi et vous me laisserez seul. Mais je ne suis 

pas seul, car le Père est avec moi. 
33 Je vous ai dit tout cela pour qu'en restant unis à moi, vous ayez la 

paix. Dans le monde, vous avez à souffrir. Mais prenez courage ! J'ai 

vaincu le monde ! » 
 

À la lecture de ce passage, j’ai l’impression de faire face à un 

grand huit émotionnel entre des éléments positif et d’autres négatifs. 

Positivement, Jésus parle de demandes qui reçoivent un accueil 

favorable de la part de Dieu et tout de suite après, point négatif : il 

annonce son départ. Un peu plus loin, il est question à la fois de 

souffrir et de prendre courage. Voilà pour la tonalité générale de ce 

passage. 

J’en reviens d’abord au premier sujet abordé par le Christ, à savoir 

la prière. Je constate que la prière ou plus exactement l’exaucement 

de la prière est souvent un sujet difficile pour les chrétiens comme 

pour les non-chrétiens, d’ailleurs. En effet, il existe toute une série de 

questions concernant l’action de prier, du genre : Est-ce que j’ai le 

droit d’embêter le Dieu tout-puissant avec mes petits soucis 

personnels ? Est-ce que ma prière peut avoir un impact sur mon 

avenir ou celui des autres ? Dieu ne sait-il pas à l’avance toutes 

choses, puisqu’on le dit omniscient ? Si tel est le cas, pourquoi lui 

adresser encore des demandes, puisqu’il est déjà au courant de tout ? 

Autre question : n’est-il pas plus important d’agir soi-même que de 

prier et d’attendre tout d’un autre ? Voilà quelques-unes des 

interrogations possibles au sujet de la prière. 
 

Ce dimanche porte le nom Rogate : priez. Il s’agit d’un impératif 

que nous pourrions prendre comme un encouragement, plutôt qu’une 

obligation. Voyons un peu plus du côté de l’évangile du jour. Jésus 

nous invite à nous adresser à son Père, tout en précisant que nous 

pouvons le faire en son nom. Mais, que signifie prier au nom de 

Jésus ? 

Une piste possible à travers une image. Quand il faut se rendre 

dans le bureau d’une grande administration, on se sent parfois bien 

petit, voire mal à l’aise. Dans l’entrée, il y a un tableau avec la liste 

de tous les services et beaucoup de noms. On suit de longs couloirs. 

Des portes s’ouvrent. Des hommes et des femmes se pressent, des 

dossiers à la main. On a du mal à s’y retrouver. Il est alors bon de 

connaître un nom : « Monsieur untel m’envoie vers vous ! » Le nom 

ouvre des portes. Je parlais d’administration, mais cela se vérifie 

aussi dans le domaine de l’emploi. Une grand-mère me racontait, que 

son petit-fils avait envoyé une centaine de CV afin trouver du travail. 

En vain ! Et là, il vient de trouver, car il s’est présenté sur les 

recommandations d’un ami. C’est un peu la même chose avec le nom 

de Jésus. Il nous aide à nous y retrouver et nous ouvre la porte vers 

Dieu. 



Nous voulons aller encore un peu plus loin, dans trois directions : 

D’abord, celui qui prie au nom de Jésus, parle avec Dieu comme avec 

un ami, en toute confiance. La prière au nom de Jésus n’est donc pas 

seulement un monologue, une parole dans le vide, mais elle est un 

dialogue. Je ne dis pas uniquement à Dieu quelles sont mes 

préoccupations ou mes désirs. Il s’agit aussi d’entendre ce que Dieu 

souhaite de ma part. Dans le sermon sur la montagne, Jésus insiste 

auprès de ses disciples. En priant, vous n’avez pas besoin de 

multiplier les paroles. Ce n’est pas la peine d’en faire trop. Un ami 

comprend tout de suite où se trouve le problème. Il sait, ce dont nous 

avons besoin. D’où la réponse quant à l’exaucement de nos prières. 

Jésus dit : « Ce que vous demanderez au Père en mon nom, il vous le 

donnera. » 

Deuxième piste, le nom de Jésus n’est pas une formule magique. 

Autrement dit, il ne suffit pas de terminer chaque phrase par Jésus, 

pour que nos demandes soient exaucées. Dieu n’est pas un automate 

qui réalise tous nos vœux, comme il existe des automates, qui 

distribuent des boissons, des produits de la ferme ou même des pizzas 

chaque fois que j’appuie sur un bouton. Ce serait d’ailleurs le bazar. 

Vous imaginez quelqu’un qui prie : Je te demande au nom de Jésus, 

qu’il y ait de la pluie pour faire pousser mes légumes » et que sa 

voisine demande : Seigneur, au nom de Jésus, permet qu’il y ait du 

soleil, car j’ai prévu des grillades dans le jardin ». En cas 

d’exaucement automatique, je ne sais pas comment Dieu s’en 

sortirait. Je parlais tout à l’heure de dialogue. En se prenant le temps, 

Dieu nous demande aussi : « Ce que tu veux aujourd’hui, est-ce que 

c’est vraiment ce qu’il y a de mieux pour toi ? » « N’as-tu pas 

demandé sur un coup de tête ? » Nous pouvons déposer devant Dieu 

tout ce que nous avons sur le cœur, mais en même temps, nous lui 

laissons le soin de voir comment il dirige nos vies. Dietrich 

Bonhoeffer disait : « Dieu ne réalise pas tous nos souhaits, mais il 

exauce toutes nos prières. » Autrement dit, il fait toujours selon ce 

qu’il y a de meilleur pour nous. 

Enfin, prier au nom de Jésus, signifie également prier comme 

Jésus. En observant le Christ nous constatons que la prière 

s’accompagne d’action. Lorsqu’il se retirait pour prier, c’était 

toujours pour agir ensuite avec encore plus de détermination. La 

prière prépare l’action. « Ora et labora » « Prie et travaille », telle est 

depuis très longtemps la devise des moines. Dans notre monde, il 

faudrait presque retourner la devise. Travaille avec ardeur, mais 

n’oublie pas la prière. 

Enfin, celui ou celle qui prie au nom de Jésus trouve la paix et la 

joie. « Demandez et vous recevrez, et ainsi votre joie sera complète… 

Je vous ai dit tout cela pour qu'en restant unis à moi, vous ayez la 

paix. Dans le monde, vous avez à souffrir. Mais prenez courage ! J'ai 

vaincu le monde ! » La prière peut devenir source de paix. Les 

chrétiens parviennent à vivre dans une attitude positive, parce qu’ils 

sont entre les mains de Dieu. La prière leur évite de se décourager 

trop vite. Elle leur donne de l’assurance, si bien qu’ils avancent par 

petits pas, mais ils avancent. 

 

Je conclue avec une citation de Martin Luther qui disait : « La 

prière est le grand art du chrétien, par lequel il franchit les 

murailles ». Exerçons-nous dans cet art, encourageons-nous les uns 

les autres à parler au Seigneur. Alors tout est possible ! 


